
Le cinema est entre dans la vie des Bu­
carestois tres tot, au soir du 27 mai 1896, 
c'est-a-dire seulement cinq mois apres 
qu'a Paris, au Grand Cafe du Boulevard 
des Italiens, Ies freres Lumiere eussent 
inaugure le miracle des images engen­
drees par leur mysterieuse boîte noire. 
Sur Ies rives de la Dîmboviţa Ies premiers 
films sont arrives bien avant que dans 
d'autre1'\ capitales europeennes 1• Hote des 
premieres projections bucarestoises ne pou­
vait etre que le quotidien de langue fran-
9aise l' Indepenclance Roiimaine, dont le 
palais somptueux, a, plusieurs etages, se 
dressait en plein cceur de la capitale, sur 
l'anim(~e Calea Victoriei. La presence de 
cette gazette de langue fra119aise ici, 
a,ux portes des Balkans, dans l'unique 
pays latinophone de l'Est de l'Euro~e 
n'avait rien d'etonnant. Elle decoula1t 
par contre de precises raisons historiques : 
la Roumanie etait entree dam; la sphere 
d'influence de la culture fran9aise de:-; 
le debut du XIXe siecle. Importe:-; de 
l'Hexagone et repris par la generation de8 
revolutionnaires roumains de 18-18, Ies 
utopiques ideaux de liberte, ega,lite et 
fraternitc de la Hevolution de 1789, a­
vaient entraîne aleur suite la fa9on de vivre 
a la franr;aise. L'aristocratie imrtout, mais 
aussi la nouvelle classe eu ascen8ion, celle 
de la bourgeoisie, se sont rapidement mi­
ses a la page. 

Dans le beau monde on ne se conten­
tait pas de s'habiller a la fran9aise, on 
parlait aussi le fran9ais. La butade du 
grand ecrivain Garabet !brăileanu - le­
ş_uel vers 1900 allait dire q_ue dam; leurs 
immem;es proprit!1e:-;, t>ntourfos de forets 
sauvages, Ies demoii-;elles des grandes fa­
milles ne savaipn1 s'exprim<:>r que de 
deux fa9ons, ou bieu dans la plu:-; pure 
langue paysanne, ou bien dam, la plus 
pure langue de l~acine - avait du vrai. 
Rien d'etonnant donc <tu 'en pleine bellc 
epoque, Rucarp:-;t vintit le regard riv{\ 
sur Paris, fascilll\ par le fat L• culturel e1 
Ies experimPntations ai tii-;tiques de la villc 
lumiere. Dmrn ce contexte, c'etait, tout 
naturel qu'on y rec;oiv<• le:-; hra:-; ouvert:-; 
la plu:-; recent(' de:-; de.eoLlYCI'tes <lues au 
genie frarn;ais : fo cint:'ma. 

Programrne pour la soiree du 25 mai 
1896, fc spectacle irrnugurel s'm.;t vu ajour­
ne pour le len<lemain, pour des 1aisons 
-evidemment techniques. Helas, ·1t~ -len-
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demain aussi, au moment oit Ies ~James 
en {Trand tralala, arborant des to1l~~ttes 
mirgbolantes et Ies messieurs eu halnt de 
soir, fretillaient d'impatience sm· leurs 
fauteuils installes dam, le sompte>.ux salon, 
tl~ndu de soie rouge, de l' I nd6pe?1clance 
Romnaine, en attendant de von· <<_le 
spectaclc magique, abrac~dabrant, le fa~ 
meux appareil de photo vrvante lll!e to~t 
Paris acclame >>, au moment donc ou a~la1t 
debuter la << phantasmagork >> de l\lonsieur 
Lumiere ... une panne cl'lllectricite plon­
<Teait la ville dan8 la plus profunde des 
tencbrc>s ! L'incirlent a;rah ele quoi sem­
bler de rnauvaise augure, memc aux yeux 
de ceux pen enclins a la superstition. En 
fait, pendant plus d ·un demi-:,;iecle, le 
cir..ema roumain allait devoir lutter d~scs­
pereme.ut avec la teehnique, Ies artiste:-; 
ayant a subir ll's aleas de l'absence d'une 
vel'itahle industrie autochtone. Pourtant, 
Ies debut!'\ furent plus que prometteurs. 
.J usqu'a la premiere guerre mondiale, la 
production roumaine cl'actualites, docu­
mentaires ct films de fiction connut un 
vfaitable boom, s'as:mrant ainsi unc place 
privillegiec>, de leader dans la, zone sud-est 
enropeeune. 

Accueilli av<:>c enthousiasme, comme 
partout ailleurs, le cinema s'implanta ra­
pidement dans la vie de la capitale et des 
rrrandes villes. Bientot, d'un evenement 
~1ondain reserve aux elites il devint un 
spectacle populaire pour Ies grandes foules 
qui prennaient d'assaut Ies salles. Quand 
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meme, apres quelques mois, l'interet du 
public commen<;a a faiblir et cc furent de 
nouveau Ies managern dt> l'l11<lepenllance 
Rowmaine a cn deviner ks premiers Ies 
raisons, a comprendre que, las de reg,1r­
der des paysages et des faits lointa,ins, le:,; 
:,;pcctact.eurs auraient bien aimt' retrouver 
sur la toile de l'ccran <lrn, realite:,; fami­
liere:,;. On chercha donc, dare-dare, m1 
operatt>ur qui pui:-.;se tomner des << vues 
roumaincfi >> ct on le trouv,1 dans la per­
sonne du jeune photographe fra.n<;ais Paul 
1Ienu. Ne a Bucare,-;t - fils d'un celebre 
opticien fran<;ais qui s'etait in:-.;talle en 
Houmanie vcn; 1870 en ouvrnnt une bou­
tique sur h1 Calea, Victoriei - i1 vingt 
an:,; Paul Menu avait deja unc reputation 
etablie commc photographe (l'originel <le 
se8 admirables instanta.nes burn1re8toi:,; fi­
gure dans la collection du ~lm;ec de la 
Photographie de NPw York) etil se trou­
v,1it, de plus, l'hcureux possesseur de l'un 
des premicres automobiles de Bucarcst. 
Lorsqu'on lui proposa de s'ingenier dam; 
la manipulation du <lernier joujou teeh­
nique du siecle, il accepta plein d'enthou­
siasme, sans se douter qu'il etait en train 
d'entier dans l'histoire dn cinema mo­
dial comme pionnier absolu du cinema 
roumain. Ses premieres << vues >>, Paul 
]\fonu le8 filma au mois de mai 1897, un 
an apres l'anivee du dnema en Rouma­
nie. C'etait a l'occasion de la, parade offi­
cielle du 10 mai qui commemorait simul­
tanement la Victoire de la guenc d'In­
dependancc wntre Ies Turcs et le couron­
nement du roi Carol pr de Hohenzolern. 
Paul Menu installa son appareil (de type 
Lumicre) sur la Place de l'Universite et 
filma lcs tribune:,;, le defile, le Boulevard. 
Ensuite, il se faufila rapidement a, tra­
vcrs la foule jusqu'a la C~tlea Victoriei pour 
immortaliser sur la pellicule Leitrs Ma­
jestes La Reine en carosse et Le Roi ,i 
clwval, revemumt au Palais escortes par 
l' Etat Ilfnje1.tr Pl par les Attaches .,_711hli­
taires etrangers 2

• N oufi avons cite ce titre 
in extenso, car cette actualite, repriRe ~1, 

l'epoque par la l\Iaison << Lumiere >> en 
vue el' etre inseree dans son Journal se 
trouve etre l'unique, entre Ies 18 :,u,kts 
filmes par l\lenu, qui se :'\oit gardt•e jus­
t1n'a nos Jonrs 3 • 

ht premiere a,bsolue des premieies vues 
rouina-ines a eu lic~u le 8 juin 1897, devant 
un public << high-life >> - comme on disait 
a l'epoque - qui se reconnut avec el.Slice 
sur la toile de l'eCian. << Les dames pous-

;;aicnt des cris de surprh,e, Ies messieurs. 
H'apostrophaient le8 uns le;; aut1es avec 
de joyeux quolibets >> 4 • A part ee;; com­
mentaiies amusj'..s et amusants, le choquc 
1·ealhtP des images oceasionna aux jour­
nali:,,k:.; toute une :,;e1 ie de conside1 ations 
lucide:.; :,;tu I(,:,; vei tm; du nouveau moyen 
d'exp1essio11. << Pour nou:.; c'cst une dis­
trnction - cei imit wu:,; le pse.udonyme 
„Claymom" l\Ii!;\u Văcărescu, le premier 
(') itiqtw I oumain en titre - pour Ies gene­
rntion:.; futm <':., ee serit un document in­
<·ompaiable, qui fr1a jaillir drn lannes 
d'<'motion tout tn 1eveillant un mornle 
d'ideo; ( ... ). C'cmhien boukveHcs ne 
veua-1.-<;n pa:,; Ies gen:,; d'aujourd'hui, vi­
vant:.; sUI' la toile, pom tant a jamai:.; dis­
pai u:.;. Btrnnge sem;ation, inconnuc jm;­
qu'a prernnt a l'humanit<' >> "'. 

Paul l\fenu semblait embai que pour une 
longue c1oiPee SUI le bateau du nouvel a1t. 
Pomtant, pour des 1aiwn:,; 1e:-.;tee:,; mys­
te1 ieuse:-.;, il laissa bi m"quement te ut tom­
ht•r. Bient6t, d'ailkUI s, il allai t rent1 er 
en Frnnce. 'l'1oi:.; quart:,; de siecle plus 
ta1d, Ion Cantacuzino, l'infatigable et 
regrette histo1io1 du cin<'rna rnumain, 
retrnuvait Ra tiace a Pal is, gu\ce a l 'a,ide 
<le son eollegue et homologue fran<;ais 
Charles Fmd. -Une equipe de la Tellvision 
Houmaine allait en p1ofiter pour eme­
g·istrer une longue et, t~mouvante inter­
vicw. Paul l\fonu av:Li1 alorn 99 anf:, il 
Mait le dcrnicr en vie des operateurs de la 
geneiation Lumie1c. Devant le camern, 
il allait diie, en pleurant d\'.motion: 
<< J'ai ganle de la Roumanie des souvenirs 
profonds et un amour sans bornes pour 
un peuple ltni a enour_ement souffert a. 
travers Ron hi:,;ioire et qui a eu besoin de 
beaucoup de patience pour se relever ... 
A la fin <lu XIX" :,;ieclc Lumiere appor­
tait aux hommes le cinema et l'espoir de 
mieux se connaître pour une meilleure 
existene;>, >>. Cher Paul l\fonu ! S'il vivait 
de nos jouri-, bien de 8es espoirs :,;ernient 
de~us ... 

Une annee plus ta1<l, wn appareil fut 
rwhete par ll'- sa,vant roumain Gheorghe 
Marinescu, titulaire de la chaile de neu­
rologic de la Faculte de :l\Iedecine de 
Bucarest, d<'ja it l'epoque ll'-C0llllll comme 
l'une des sommites internationales dans 
Ron domaine. En trava.illant longtemps a 
Paris, ii aYait ouvert hien dfs nouveau.'r 
chemins pour la neurologie. A present, 
i1 s'appretait a lier. son nom aussi a l'his­
toire du cinema, en mettant pour la pre-
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miere f ois an monde, l'imctge cinemato­
graphique au service de la recherche medi­
cale 6 • Entre 1898 et 1901, l'equipe du 
profasReur Gh. Marinescu alh1it realiser 
dans le cadre de la clinique neurologique 
de l'hopital Pantelimon de Bucarest, toute 
une serie de filmH de- recherche. Suivant 
son exemple, bientot on vit eclore une 
veritable ecole roumaine de recherche par 
l'intermediaire du cinema. QuelqueR an­
nees plus tard, a Paris, le prnfm;seur Ioan 
Athanasiu, l'un des proches collabora­
teurs de l\farey, alla,it breveter le procede 
de la microcine:natographie, ti1ndis que 
son compatriote, le professeur Constantin 
r~evaclitti tournait pour !'Institut Pasteur 
bon nombre de film medicaux. (Entre 
autreR, en 1910 il n~aliRait, en compagnie 
de l\Iutermilch et de ,T ean Comrn.andon, 
Le mecctnisme de la fagocitose). D'un 
<< gadget >> asscz simpliste qu'il etait a la 
fin du siecb pasRe, gr~\ce a l'intuition du 
roumain Gh. Marinescu, l'appareil in­
vente par Lumiere avait acquif; une utilite 
pratique pour le bien de l'humanite. 

Entre temps le cinema, le vrai, suivait 
en tant que spectacle son chemin de mir­
rnir aux alouettes. Tont au long de la 
premiere deeennie du nouveau siecle, Ies 
salles de cinema pullulent, surgissant com­
me deH champignons apres la pluie, en 
meme tempR que s'imtallent· a Bucarest 
Ies succurn~1les de deux des grandes mai­
Hons frangaises, << Pathe-Freres>> et << Gau­
mont >>. Inauguree en 1908, la rcpresen­
tance << Pathe-Freres >> devait couvrir 
<< tout !'Orient>>. Le 19 octobre 1909, son 
correspondant sur place, le chevalier Hu­
gues d'Eywo, consacrait un reportage au 
V ol de Bleriot a Bucarest, ou l 'on peut 
voir, a cote du fameux aviateur, maintes 
personnalites politiques roumaines du 
temps. 

En 1910, Ies spectateurs roumains eu­
rent l'agreable surprise de decouvrir sur 
leH ecrans des actualites tournees par la 
premiere maison de production autoch­
tone: << Carmen Svlva >>. Travaillant en 
tandem, seR prom~teurs Gh. Ionescu et 
Constantin T. Theodorescu ( ce dernier 
allait fonder quelques mois apres sa propre 
maiRon << Romania film>>), se specialiserent 
en reportages et documentaires, se parta­
geant a l 'amiablc le marche avec les re­
presentances locales des maisons fran­
gaises. 

En 1911, naissait a Bucarest le premier 
film roumain de fiction Amour fatal. Son 

auteur, Grigore Brezeanu, etait, un jeune 
acteur de 19 ans, lequel affuble par le 
sort d'une honible bosse et ne pouvant 
donc CHperer d'(~galer la cairiere de son 
pere Ion Brezeanu l'un des plus grands 
acteurs <lu Theâtre National de Bucarest, 
avait eu l'heureuse inspirat.ion de 
diriger Res dons artistiques vers le cinema. 
II se trouva bient6t au creur d.'unc ora­
geuse polemiquc de natm·c esthetique. 
II avait tourn{\ quelques sequences pour 
la feerie theâtrale lnşir'te .Jl ărgărite (un 
conte de fees de Victor Eftimiu) qu'on 
aviLit monte sur la scene du National 
lmrn1l'estois. Ces Requences vi:malisaient; 
ce que, raconte par Ies divers personna­
ges de la piece eti1it cense se passer en 
dehors de la scene, completant ainsi le 
deroulement de l'action. Les esthetes 
R'ecrierent honifies par cettc blasphemie, 
la presence du cinema sous la coupole du 
The,'\,tre Natioual etant regardee commc 
un signe de decadence. Par contre, leR 
partisans du progres saluercnt l'initiative. 
Href, le scandale fut a l'avantage du jeune 
Grigore Brezeanu dont la notoriete en 
tant que metteur en scene de cinema etait 
acquiRe. En 1912, Routenu par le produc­
teur Leon Popescu, il se langa dans un 
projet d'cnvergure, l'epopee historique In­
dependenţa României (L'Independance Rou­
maine ), une evocation monumentale et 
pourtant minutieuse de la guerre de 1877, 
tournee avec la contribution de toute la 
troupe du Theâtre N ational et celle du 
Ministere de l'Arm{'e qui fomnit une 
figuration de 80 OOO soldats. Pa1mi ces 
derniers R'en trouverent aussi des vete­
rans de la dite guerre lesquels avaient 
retire de leur caissons leurs vieux uni­
formes, Ies avaient secoues de poussiere 
et des traces de sang Reche et Ies avaient 
revetuR pour revivre devant la camera 
Ies instantR glorieux d'un paRse Ri proche, 
devenu deja Histoire. L'independance 
Ronmaine fut ausRi la premiere eo-pro­
duction roumaino-fran~aiRe, car Ron pro­
ducteur, Leon Popescu, fit venir specia­
lement de Paris, Rous contrat, le chef 
aperateur Franclc Daniau et il conclut 
un accord avec leR Rtudios fran~ais pour 
que tous Ies travaux de laboratoire, y 
compris le montage et le tirnge des copies, 
soient realises a Paris. Le film, un long 
metrage de deux heures ct demie, fut 
preRente a Paris en 1912, etant regu 
elogieusement par la presRe frnn~aise. 
Le Figaro le considera << une pro- 57 
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duction cbahissante, qui fera date dans 
le cinema >> 7 tandis quc Cine-Journal 

' . t l'apprecia comnrn << une rouvrc g1gan es-
que, sans precedent, qui fait honneur aux 
arth,tes roumains >> 8 

Une vingtaine d'annees plus tard, unc 
des tresjeunes comediennes qui avait d~bute 
dans L' I ndepenclance Rnonaine, Elvira 
Pope13Cll, allait d:wenir l'etoib choyco de 
la scen3 ct du film fran<;ai:.;. En 1912, pour 
ses premiBrs p.1s au cin3m•1 on ne lui avait 
of fort q ue le râle, tn'Jdeste, d'une infir­
miere ch,m un hopital militaire de cam­
pagnc. 

C'etait justeirnmt l'ep:lq_ue ou plusieurs 
acteurs rouma,ins de the1tre etaient en 
tr.1in de hire une trcs belle C.11Tiere dans 
Ies studio.1 p.1risiem. Attires par Ies pern: 
pective;-3 culturelles du nouvel art qm 
promettait en memc temp.s d'offrir un 
rayonnement universel a leur forte per­
sonn11ite artb;tique, quelques-uns des pluR 
applaudis com:'ldiens roumains n'avaient 
pa,s h3site a deserter temporairement Ies 
planches pour vivre la toute fraîche ,et 
merveilbuse experience du cinema. Ou~ 
N ,1turellement a Paris, pour l'instant 
Mecque encore incontestee du nouvel 
culte der-; images. 

A 39 ans Edouard de Max faisait ses 
debuts au dinema sous le patronage mus­
tre du << Film d'Art >>, ayant pour parte­
naire dans La Tosca d'Andre Calmette, 
la grande Sarah Bernhardt, qu'il allait 
retrouver bientât pour un Hamlet. Par 
la suite, il allait collaborer, entre autrei;;:, 
avec Abel Gance auquel il offrit son aide 
financiere pour la realisation du film 
Le masque d' horreur 9 • Par un curieux de­
tour du sort, cet acteur qui fit ses pre­
miers pas au cinema, par le truchement 
d'ceuvres a demarche culturelle, en y 
jouant des roles empruntes au grand 
repertoire classiquc (Macbeth, Tosca, Atha­
lie Hamlet, Polyencte, etc.) finit par con­
naitre le gloirc grâce a des films de cape 
et d'epee ou d'action, destines au grand 
public: Les trois mousquetaires (1912), Un 
mauvais gar9on (1922), Vingt ans apres, 
par Henri Diamant Berger. 

Beaucoup moins âgee que lui, Maria 
Ventura n'avait que 23 ans lorsque, en 
1909, Victorien Jasset lui confia un role 
principal dans Le roman d'un jeune homme 
riche (film produit par L'Association Cine­
matographique des Auteurs Dramatiques). 
Sa carriere cinematographique, bien que 

plus bn'wc, r-;'avern neamoius brillantc. 
Entre U)09 ct 1916 elle fut l'heroi:nc de 
nombrcuses melod1ames, y compris, cn 
1912, un.~ verr-;ion des Miserables (si~n(ic 
par Alkrt- Capelh1ni), ou cllc, donnait la 
repliqu:1 a ~listinguett. Rcntrec en R~u­
manie pend,int la gucue, pom· un role 
bicn plus noble quc t~us ce~x C\1:1-'c~le 
~wait asRumes jusque la, celui d mfir­
micre dans Ies hâpitaux ele campagne 
ou cllc soirr1m Ies blcr-;s(is avec un clevou­
mcnt excriplairc, une fois la p:1ix eta:bli~ 
elle rctourna a Paris. 1\fair-; cctte forn-c1 
leR portcs des studios ne s'ouvrirenL plur-; 
devant elle. norcnavant Maria, Venturn 
allait r-;e dedier exclusivcment au theâtre, 
cn tant quc societaire de la Comedie 
Pranyaisc ou ellc sut se taillcr un ?cau 
prestig,\ aux c6tcs de ses compatnotcs 
Edou~rd De 1\fax ct J rn1n Y onnel. Ce 
d~rnier, le plus jcune des trois, vint ler-; 
rejoinure cn France en 1912, a l'â,gc cb 
21 ans, se lanyant dans le cinema par le 
film Toi non la ruin,~ d' Alcx~111dre Deva­
rcnnes. Jusqu'a l'avencment du parlant 
il ne tourna pas beaucoup, pourtant il se 
fit rem,;i,rquer. En 1917 il joua a c6te de 
Harry Baur dans Stranss et Cie d'Abel 
Gahce et en 1912 ct 1923 sa presence dans 
le role d'Artarrnan dans Les trois .Mous­
quetaires suivi de Vingt an8 apriw lui 
garrna Ies eloges unanimes de la presse 
et Ies faveurs du grand public. Il fut aussi 
un des heureux eluR qui surpasserent sanr-; 
aucune difficulte le dangercux cap du 
parlant. Entrc 1932 et 1961, il_ allait f_igu­
rer au generique d'unr.~ trentame de fllms 
signes par Leon Poirrier, Jean Del~unoy, 
Julien Duvivier, Pierre Gaspanl Hmt, ete. 

Apres la guerre, sur les pas ele De M~x, 
Ventura et Y onnel, une scconde et brnn 
plus fournie vaguc cl'acteurs roumains 
deferla sur Paris : Genica Missirio, Mihai 
Florescu, Jany Holt, Alice Cocea, Ale­
xandre Mihalesco, G::mica Atanasiu, Pola 
Illery et, bien sur, Elvira Popescu, mais 
aussi Marcel Lupovici, N ela Sa,ru, Flo­
rica Alexandrescu, Constantin Lungeanu, 
Brânduşa, Grozăvcscu, Felicia Orăscu, Ma­
rieta de Romany, et bien d'autres. La 
situation deplorablc du cinema roumain 
d'apres-guerre se trouvait a l'origine de cc 
veritable exode. Aneantie par la guerre, 
!'industrie du cinema roumain allait se 
relever bien peniblement, mieux dit elle 
allait claudiquer jusqu'a la fin des annees 
trente quand l'Etat allait enfin se decider 
a la soutenir financierement. 11 etait donc 
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normal que Ies jeunes et ambitieux ac­
tems cherchent du travail la oi1 l'on fai­
sait de8 films ct la ou lcur fmmation cul­
turelle, de type frnngais, leur facilitait 
l'integrntion. Pa1fois le harn1d attiia amsi 
ver 8 le rni1 agc du eincma, des Rouma-ins 
se ~rouvant a Paris pour parfaile leur 
8avoir en vuc de profe8sions << serieuses )>. 
Ce fut le ca8 de l'etudiant en droit Ge­
nica 1\iis8irio (Eugen Misirliu), dont le 
phy8iquc horn de pair attila le rega1d de 
J,eou Poirier 10 qui lui off1 it un bout de 
rMc dans Le Penseur (1919). Cc fut la 
le debut <l'une ebloui8sante m;cPn8ion. 
Son chanrw de jcunc premier valut a 
l\1i8sirio l'amour des foules au point qu'un 
i-;ondage organi8e en HJ22 par la, rcvue 
Ginea-Cine fo elassait a h1 tete des pre­
f61ences dn publie, bien avant des starn 
de renom t ds que Rudolf Valentino ou 
Dought8 Failbank8 11• Relas, c'etait l'e­
poque 011 la gloi1c s'<'wanoui:,rnit aussi 
rnpidement que la memoire de8 reve8. 
Aprc8 avoir collabore a des films aujour­
d'hui cflcbre8 tel8 L'Atlantide de ,Jacques 
Feyder, L'A.ffiche de ,Jean Ep8tein ou 
Napoleon <l'Ahel Gance (il y eampait 
le role de Murat), Genica Missirio allait 
etrc hien vite oublie, kl mainte8 vedettcs 
sactifiees en route par le nouvel art. 

La ehancc a, voulu pourtant que cer­
tain8 des representant 8 de cette Reconde 
va.gue d'acteurn rournains venus fn France 
aient participe a la realirntion de quelques 
ehefs-d'reuvres, retenus pour toujours par 
Ies a,rchives sPntimPntales du septierne 
art. Alexandre Mihalesco par Exemple cut 
le privilege de jouer un role p1incipal 
(celui du Jugc), dans un des joyaux incon­
tpstes du cinema mondial, La passion de 
.Jeanne d'Arc de Dreyer, travaillant par la 
suite avec des cineastes frangais de taille, 
dont Marcel L'Herbier, Jacques de Ba,ron­
celli, l\farcp} Pagnol. Sa maîtrise profes­
sionnelle et l'etendue de ces connaisrnn­
ccs assurerent plus tai d le succes de l 'ecole 
pour l'enseignernent Theâtral et Cinc­
nrntographique qu'il ouvrit a Paiis en 
1937. 

Dans une recente anthologie du cinfma 
frangais, irnprimce sur video-cassettes par 
la Television frangaise, l'episode dedie 
a Jean Gremillon offre la possibilite de 
retrouver la beaute fruste de l'ardente 
Genica Athanasiou (Ioana .Athanasiu) p10-
tagoniste de Gardien de phare, laquelle, 
liee par une passionnee amitie a Antonin 

.Artaud, compta panni Ies egeries du mou­
vement avangardiste, joul'tn't entre autres 
dans La coquille et le clergyman de Ger­
maine Dulac. Dans la meme anthologie, 
on peut Yoir Pola Ille1y (Paula Ilincu), 
vedette de Rene Clair qui lui fit jouer le 
role principal dans S01ts Ies tcits de Paris 
et Quatorze Juillet. Et, tont le lcng de 
l 'anthologie brille, en viai leitmotiv, des 
annecs '30-'40, le somile eclatant ct 
!'accent inirnitable d'ElYiie FqeEco la­
quelle fit son enticc aux studios pa1ii,iens 
asxez ta1d, en 1931, donc Pn plein aTene­
mPnt du sonore. Sachant tomner a rnn 
avantage sa fagon tcllement danubienne 
de rouler Ies r elle a trnve1se aYec aplomb 
l'histoi1 e du cin(rna fiarn;ais depuis Ma 
cousi11e de V arsorie de Ca1mine Gallonc 
jm;qu'a Plein soleil de Rene Clement, en 
passant par l'A11sterlitz d'.Abel Gance oi1 
elle campait avec fmce le pernonnage de 
la mere de Napoleon, Letizia lfamolino. 

Maix revenons en 1912 au kmps de 
L'l ndepenclance Roumaine, le film qui 
avait decouvert le virnge <l'ElYiie Po­
pescu. Incite par son immen8e portee, 
tant sm· le ma.rche nationa.l que sur ('elui 
international, son producteur Lecn Po­
pescu decida de fonder une mairnn de 
production intitulce, d'apres un celebre 
modele frall(;ais, << Le Film d'Art Leon 
Popescu)). Dfrecteur du Theâtie Lyrique 
de Bucarest et richissime prop1 ietaiI e de 
terres, Leon Popescu voyait, avec 1aison, 
Ies choses en grnnd. Pour ne plus depen-
dre des laboratoires parisiens, il mit sur 
pied un propre laboratoire a Bucarest, pour 
lequel il embaucha un deuxieme opern-
teur frangais, .Alfred Chairny. Entie temps, 
le nomhre des maisons de production au­
tochtones avait augmente. En 1914 on 
en cornptait presque une douzaine. En 
cette meme annee, parai~mit a Bucarest 
la revue bilingue roumano-fran<;aise Viaţa 
Cinematografică (La vie cinematographi-
que), destinee a couvrir aussi Ies Balkans. 
Relas, cet essor allait etre brntalement 
stoppe par le grondement de la guerre. 
Eu 1916, une actualite annon<;ait au 
monde que La Rournanie entre en guerre 
du câte ele la civilisation et de l'.Antante. 
Durant trois long-ues annces, grâce aux 
heroiques efforts des operateurs· du << Ser-
vice Cinematographique de l'A1mee Rou­
maine )) (organise d'apres le modele offert 
par son homologue frangais) on· a enregis-
tre pour la posterite plus de 20 OOO m de 
pellicule dont la valeur documentaire est 59 
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inm;timable. Parmi ceux qui, durant cette 
epouvantable periode donnerent un fm­
ternel coup de main aux cin·~,1,;tes militaires 
roumains, on doit mentionner le nom du 
Frarn;aiR Georges Ercole, envoyl1 ,;pecial 
du Service Foto-CinematographiqUl\ de 
l'Armee Fran<;aise. En quittant la R:rn­
manie, apreR un sejour de plusil!Urs mois, 
il fit don de toUR ses app:treils a ses collt\­
gues roumailrn, ce qui, 1nr les temps qui 
couraient, representait un cadeau roy,tl. 

Il faut dire qm\ la guerrc av,1it porte 
un rude coup a l'industrk1 du film rou­
main, coup dont clle n'allait jamai8 Re 
remettre tout a fait (du moin,; jm;que 
J.ans les :1nne3s ';'30), car la grosse finance 
hesitait de se lancer dans une entreprise 
qui lui semblait assez rh,quee et le gou­
vernem~mt ne SC m Jntrait gucre intereSRB 
de subven.tionner une production natio­
nale. Cela fait que, apre:c; b guerrc, nos 
cineastes durcnt RC debrouiller a qui 
mieux, micux, avec des moyeus de for­
tune. ~falgre cela, durant les annees '20, 
on fit beaucoup de comedic:c; et Rurtout de 
dra:nc, p1ssionnels, pour tu plus compter 
les actu1liMs et les documentaire:c; de tout 
genre. En 1924, Comt'.:1ntin Tăn'.:1,e, cele­
bre acteur comique et couplbtiste, propric­
taire du non moins celebre Theâtre de 
varietes << Cărăbuş >>, de Bucarest eut une 
idee astucieuRe : bient6t sur la scene 
de son theâitre allait se produirc en tant 
qu'invite, le fameux comique fran<;aiR 
Prince Rigadin. S.1utant sur l'occasion, 
Tănase entreprit de tourner un court 
metn1'~~ burlesque, en vue de le projeter 
en guiRe de prelude au recital soutenu par 
Rigadin. M1,lheureuRement, le film (perdu) 
Les aventiires dii voyage de Rigad1:n depiiis 
Paris jiisqn'a Bncarest (Peripeţiile călă­
toriei lui Riga.din de la Paris la Bucureşti) 
comprenait au moins quatre t~pisodes : 
le dep,1rt de Paris, les mesaventures du 
voyag~, la traversee de la ville petroliere 
de Ploieşti et enfin, l'arrivee a Bucarest -
depuiR la descente du train, a la Gare du 
Nord, jusqu'a l'entrec en scene de la 
ve[btte poursuivie par Res admirateurs. 

Une ann3e pluR tard, en 192ti, la beauM 
des siteR romm1ins incitait le cineaste 
M:1rcel Silver d'y tourncr le:,; exterieur:c; 
pour Ra romantique hiRtoire d'amour La 
Ronde de Nnit (d'apres un scenario de 
Pierre Benoit), avec Suzanne Bianchetti 
comme protagoniste. Entre autres, on 
filma au château de Bran, dans les villes 
de Sighişoara, d'Oradea et de Braşov. 

Dans cette dernicre, a la demande expres­
se des realisatcurn, on y reconstitua- la 
traditionnJlle et Romptueuse proces:,;ion, 
en costume:'\ folkloriques, laquelle, selon 
h1 tradition locale avait lieu le troiRieme 
jour d-~ PfH1ue:c;, quand les membrcR de la 
sociMe <<Junii>> (Lfls Jeunc1R) <b Braşov 
tnwcrsai:mt b ville, cn une wrtc de 
joy,mx carnaval. Deux an:c; plus tard, en 
1927, Rog~r Goupillieres tournait en Hou­
mani,1 - a Bucarest, sur ht pittoresque 
îb danubimme d'Ada-Kalch et dans la 
region de la Dobrogea, unc partic d0s 
exterieurs pour son film d'aventurcs orien­
tales Jalma la double, d'apres le roman 
homonyme de~ Paul d'Ivri. Le r6le de 
,Jalma avait ete confie a la jeune ct jolic 
actricc roumaine, Brânduşa Grozăvescu, 
laquelle avait amorce une carriere bien 
promettante dans les studios parisiens, 
en travaillant sou:,; la dir0etion de cineaR­
tes tcls que CharleR Delac, Marcel Vandal 
Germaine Dulac. Elle n'allait pourtant 
pas surmonter l'epreuve du sonore. Dif­
fuRe en Roumanie souR le titre Abdiil Ha­
mid, sultani1,l ro1m (Abdoul Hamid, le 
sultan rouge), Jalma la donble fut accueilli 
avec une sympathie bienveillantc, duc sur­
tout << au plaisir que la reussite de notre 
charmante comp,1triote a procure >> 12 au 
public, ainsi que nouR pouvons lire dans 
la revue Cinema. 

Cette meme annee 1927, 8Ul' les ecrans 
roumains sortait Drumitl iertării (Le che­
min du pa,rdon), ambitieuRe << version >> 
roumaine du film fran<;aiR Le calvaire ecrit 
et realise par Fernand Gahril'l Rosca. 
Le sujet de la ven,ion originale - som­
bre etude psychologique - emmenait le 
heros principal en Roumanie : un pechcur 
breton ayant tue par accident Ra femmc 
s'enfuit de son pay:c;, echouc dam; un asile 
de nuit en Roumanie, d'ou il est sauve par 
un philantrope roumain, revient en Fran­
ce, subit une blessure, perd la memoirc 
et ne la retrouve miraculeusement que 
lors d'un pelerinage a LourdeR. La version 
roumaine fut dirigee par Fernand Gabriel 
Rosca et par le jeune acteur roumain 
Ion Niculescu Brună. Ce dernier avait 
passe deux annees a Paris (1923-1924) 
en frequentant les milieux cinematogra­
phiques. Ayant fait de la figuration ponr 
les studios << Pathe >> et << Albatros >>, il cut 
la chance de connaître Jean Epstein au­
pres duquel îl commenga a faire son ap­
prentissage de cineaste. Rentre au pays, 
îl avait tourne deja, comme acteur, dans 
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plusieurs films, lorsquc Husca lui deman­
da d'asimmer la mise eu scene des sequen­
ces rnumaiuex puur 8on Galvaire, sequen­
ces filmees par un de noR meilleurs opcra­
teurs du temps, Tudor Posmantir, lequel 
assura auRsi Ies travaux de laboratoirc. 
Le <<cast>> mixte, comprenait des acteurn 
roumains et fnuu;r1is. Les personnages 
du philantropc rownain et celui de sa 
fommc eta,icnt interpret,es par d.cux etoi­
lcs d.e premiere grandeur du the,Urc ct du 
cinema rownain, Ronald Bulfirnki et 
Maria Ciucurescu, tand.is que le cineaste 
Fernand Gabriel Hosca R'etait reserve le 
role principal celui du pecheur ,T ean Ber­
m1rd. Sorti cn premiere a Bucarcst le 30 
novembre 1927, Drnmul iertării fut con­
sidere(< un bon film qui rcmplit Ies salleR >)13 

11 avait en tont cas cons~tere comme met­
teur en Rcene d.e cinema le jcune Ion Nicu­
lescu Brună. Son talent, muri par Ies 
enscigncmcnts de Jean Epstein aurait pu 
lui assurer une carriere brillante, ainsi 
que temoigne sem film imivant JiJcatrrina. 
Teocloroiu, emouvante evocation cl'une 
figurc devenue legendairc du tcmps d.e la 
Grande Guerre : une jeunc pa~'sanne, pre­
miere fommc enrolee volontairc dans lcs 
rangR de l'Armec Roumainc et premiere 
.a etre promue lieutenant, peu de tempR 
avant de tomber heroi:quement en pre­
miere ligne. Sans aucun cloute Ion Nicu­
lescu-Brună avait la vocation du cinema. 
Pourtant, devant les diffieultl'R qu'on 
devait affronter en Roumanie pour faire 
-ce metier, il prefera se dedier au theâtre. 

D'autreR, plrn; tetuR, perReverercnt, mal­
gre le fait qu'a h, pauvret(· de leurs finan­
ceR s'ajoutait le manquc~ d:~ confiance de 
la part des cercles offieiels. En 19:n, par 
exemple, lornque b Direetion de la PresHe, 
organiRme offieiel (fo propagande~ du C'on­
seil deR Ministrns prit. l'initfative d'une 
-coproduction frnnco-roumainl' pour le film 
Roitmanie terre rl'amo·ur, on Il<' fit pas 
appel aux S':rviees deR professionniRtes 
rouma.irtR, biNt quc1 1out n'cennnent deux 
d'entre eux, Ion Şahighia,n d ,T ean Mihail 
~ussent remport(' de nobhlcH :-;ucec>s en 
tournant (•lmcun, mi locr1tion, dans Ies 
studioR de Vicmrw, (hux films hautement, 
elogieR par la pl'eHHe intl~rna.tionak', ~r 

compris Jnr l'ellc\ franc;aiH,' 14 • Ni meme 
pour le sce1mrio--daRHiqul' hi:-;toi1 e dl' la 
payRanne au creur pur seduitl' par un 
cynique cititdin - on 112 fit appd ~1 un 
des grandH ecri v11ins l'UU!l1aim,, en prcfe­
rant le:,; Rervices (b l'epouRci du produc-

teur delegue par << Gaumont-Franco­
Film-Aubert >>, laquelle se trouvait etre 
de profession ... chirurgien dentiste. La 
mise en scene fut confiee a Camille de 
l\forhlon, la distribution eomprenant du 
cote fran9ais la belle Renee Velier, Suzy 
Pierson, Pierre N ay et Haymond. Quant 
a l'operateur en chef, le choix tomba sur 
un jeune teclrnicien frarn;,ais de talent, 
Jean Drevillc, fu ture celebri te interna­
tionale. Diffuse par << Gaumont >>, Romna­
nie terre d'amour Rortit a Paris en Juin 
1931 etant regn avec une evidente fraîcheur 
par Ies critiqueR, malgre Ies effets de bra­
voure dus a la camera inspiree de ,Jean 
Dreville. Le Ji'igtiro surtout se montra, 
impitoyable: << Rounrnnic•, le "Figr1ro" qui 
t'aimc, le Fig,1ro qui fut toujourn le mes­
sager enflammt\ des ami1 ies franc;aiseH, (fo 
la Roumanie, pays <h l'amitie, le "Figaro" 
k <bmancl,• 1mnlon au rrom du cinema 
de Ha patrie >> 15 • hl Rl-'verite d'nn pareil 
jugenwnt nous Remblc aujourd'hui quel­
que peu excessivc•. Ro·um.a11iP terrP d'a­
monr etait cc1teR loin du chcf-d'reuvre. 
Pourtant, rapporte a la production m0)'l'Il­
Il(\ du temps, ce n'etait paH le pire melo­
drame qu'on pouvait voir a l'epoque. On 
y trom'e par exemple quelques treR belles 
Sl~quences, notamment un veritable cine­
poeme sur Ies RondeR petroliereR, Rorte 
d'hymne de l'industrialisation, filme et 
surtout monte hardiment, dans le plus 
pur Rt)·le du :,;ymphoni8!ne geometrisant 
de Waltter Ruttman. Rien d'autres mo­
ments tel celui de l'incendie de la Ronde 
sont vraimcnt reussis. 

Deux ans pluR tard, un autre <<star>> 
fran9ais, Anabella, revotait le coRtume 
typique des payRannes roumaineR pom· 
tourner en Transylvanie, sous la direc­
tion du metteur en Rcene roumain ,Jean 
Mihail, leR quelques RequenceR roumaines 
du film .Zlforie, une realiRation multi-na­
tionale (produite par << ORso-Film >> de 
Pari:-;, << Hunnia-Film >>, de Budape:,t et 
par la mai:-;on roumaine <<Standard-Film>> 
d'Ara.d), tourrn'e en pluHiem·:,; versions par 
Paul Fc\jos. 

Entre tempH, sur le ciel artiRtique de 
PariH montait en fleche l'ctoile d'un jeune 
cineaste roumain, Jean GeorgeRcu. Il 
etait parti de HucareRt en 1929, alorn que 
malgre Res 25 ans il etait deja un nom 
bien connu et apprecie tant par le grand 
public q1w par la critique. Ayant debu-
1e en 1923 comme figurant dans Ţigăn- 61 
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cuşa de la iatac, dont une des protago­
nistes etait Elvire Popesco, il avait rea­
lise. un an plus tard, lorsqu'il avait ac­
compli a peine 20 ans, une charmante 
comedie 1Wilionar pentru o zi (Millionaire 
pour un seul jour). Ce veritable film d'au­
teur qu'il avait ecrit, mis en scene et 
interprete avait ete accueilli avec enthou­
siasme par l 'umanimi te de la presse malgre 
le fait qu'il avait du affrnnter une iude 
concurrence, ayant ete programme dans le 
cadre d'un spectacle coupe, aux câtes de qua­
tre courts metrages signcs par ... Charlot, Zi­
gotto, Fatty et Fratellini. Tenir tete avec 
succes a pareille compagnie et, de plus, 
se faire remarquer, s'etait la un tour de 
force d'autant plus epatant quand on 
pense qu'il s'agissait d'une opera prima. 
Doue d'un physique ag-reable - un visa­
ge rond et poupin au large sourile gene­
reux - Georgesco (ltait un bon acteur 
et su.rtout il avait le sens du gag visuel. 
En cette meme annee 1924, le public 
roumain le retrouvait comme irresistible 
protagoniste de la comedie de long-me­
trage Năbădăile Cleopatrei (Les folies de 
Cleopâtre) realise par un jeune maii; deja 
connu metteur en scene de theâtre, Ion 
Şahighian. Si ces deux films se sont, 
helas, perdus par contre Maiorul Mura 
(Le Majeur Mura), tourne en 1927 par 
Ion Timuş d'apres un scenario de Geor­
gesco, lequel y campait aussi un des 
râles principaux, existe, nous permet­
tant de comprendre de visu le secret du 
succes de celui qui, aujourd'lrni doyen 
octogenaire des cineastes rnumains, sut 
rester pour presque un demi-siecle, le 
maître inconteste de la comedie roumaine. 
En tant qu'acteur, ce secret residait dans 
le realisme et l'extreme simplicite du jeu, 
depouille de tout artifice et pour cela 
meme tres moderne encore de nos jours. 
Et bien que la mise en scene de Maiorul 
Mura porte la signature de Ion Timuş, 
de profession avocat et, a ses heures per­
dues, ecrivain, il est bien evident que le 
film reflete dans son ensemble le style 
et la personnalite de Georgesco qui, de 
plus, en assura le montage. 

Il semble pourtant que le jeune come­
diographe etait conscient d'avoir a par­
faire ses connaissances en matiere. En 
1929, apres avoir ete auparavant prota­
goniste de la comedie de court-metrage 
Aşa e viaţa (C'est la vie), due a son com­
patriote Marin Iorda, Jean Georgescu 
plia bagages et partit pour Paris, en em-

portant sous le bras Ies boîtes de son pre­
mier film. Beaucoup de ses compatriot-es 
avaient pris le meme chemin avec l'es­
poir de conquerir la gloire et la celebrite. 
II albit etre le seul a y reussir. Seul dans 
un pays etranger, avee comme unique 
capital son talent, sans pistons dans un 
metier tellement enclin aux manceuvres 
de coulisse:-;, le jeune roumain allait gra­
vir rapidement Ies echelons de la hierar­
chie dans Ies studios parisiens depuis 
celui de :-;impie figmant a celui de gag­
man, de scena1 iste et en fin, de realisa­
teur. Le foit est d'autant plus remar­
quable YU qu'en Houmanie il n'avait 
tomne que des films muet:-;. .Anivant a 
Pai is en plein essor du parlant, il reuRsit 
a adapter Rans encombre sa vision cine­
matographique aux nouvelles lois esthe­
tique:, du parlant, malgre le fait que de 
tous le:-; genres, celui a souffrir sans doute 
le plus Ies effet:-; de cette revolution fut 
precisement le geme comique. Gagman 
ingenieux a l'epoque du muet, GeorgeRCO 
su plier sa fantaisie selon Ies exigences du 
Rlapstiek sonore. 

En 1933 Jean Georgesco tournait un 
film, La miniature, pour lequel il avait 
aussi ecrit le scenario, tire d'un recit de 
Georges Bernanos. Deux ans plus taid, 
Christian Jacques lui demandait d'ecrire 
le sccnario d'une comedie Qa colle, avec 
Fernandel comme protagoniste. (La mu­
sique du film fut signee par le composi­
teur roumain Francis Chagrin lequel, apres 
avoir travaille en France entre 1932 et 
1936, partit pour l'.Angleterre ou il devient 
bientât celebre . .A la meme epoque debu­
t<1,it dans le cinema frarn;ais un autre 
musicien ne en Roumanie, Marcel Miha­
Jovici, un des futurs grands noms de la 
rnusique frarn;aise d'avant-garde. Il colla­
bora a quelques documentaires de Jean 
Tedesco - Magie du fer blanc - 1935 -
- et Le siecle de l'acier - 1940 - et aussi 
au long metrage de Jean Stelli: Route 
sans issue - 194 7). 

.A_ ce moment-la, Fernandel etait 
deja un des grands favoris du public 
frangais. Depuis son tiiomphe dans Le 
rosier de Maclarne Husson, chacune de 
ses apparitions etait saluee par des ton­
nerres d'applaudisRements. .Avoir donc 
ecrit un sctSn'Jirio pour une pareille cele­
brite, c'etait la la meilleure carte de visite 
pour Jean Georgesco qui venait d'avoir 
31 ans. Bientât SAFO (Societe Artisti­
que des Films Orion) lui offrait la realisa-
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tion de la spirituelle comedie de long-me­
trage L'heurense aventure, ecrite par Andre 
Aubergb : pa,ra'.lhuU,; au plein camr de la 
bromrne a la suite d'un accident d'avion, 
les reRcapes trouvent la, loin des loisirs 
du monde << ci-viliRe >>, lcs valeurn fonda­
mentales de l'exiRtence; une fois reinte­
greR a la societe, il8 Re retrouvent bientot 
empoiR1mnes moralement par le << ,;tre,;s >> 
et, d'un commun a'.lcord, ils retournent a la 
brousse. Devant la porte de l'avion qui les 
emmenera vern leur El Dorado, le pen;on­
nage principal Re retourne pour s'adres­
ser directement aux ;;pectateurs : << Vous 
qui reRtez, bonnc chance ... >>. 

Impeccablement joue par une equipe de 
vedetteR de premier- ordre telleR qu'Al­
cover, la blonde Tania Fedor, la petu­
lante Simone Deguise, l'irresistible Cha­
rette, Fran9oi,; Rozet, Daniel Mendaille 
-0t laRt but not least, unc treR crlehrc 
etoile du mu,;ic-hall, Randal, lequel -
bien qu'a sa premiere experience cine­
matographique, allait foire fureur dam 
le role principal, celui d'un pasteur an­
glais, L'heureuse aventitre Rortit en pre­
miere a Paris, le 6 Juin 1935, sur le;; 
Champs Elysees, accueilli avec des exrla­
mations d'enthousiasme par l'unanimite 
de la presse. 

<< Que voila vraiment une heurem;e 
aventure - ecrivit La cinematogmphie 
fra1u;aise - traitee avec humour et legerete, 
ou la fantaisie empiete ,mr le reve, ou le 
spectateur a con,;tamment l'impression 
de deeouvrir un monde nouveau, richc en 
imprevu et gaît.'-. Le;; realisateurs ont 
voulu sortir deR ,;entie1s hatt.uR : îl,; ont 
pleinement reu;;,;i un? amvre de finesse, 
directe, et qui ph1irn a tom; le,; public,; 
en meme tempR qu'elle l<c'R charmera >>. 

Revu de no,; journ *, le film de Geor­
gesco n'a rien perdu de 808 attraitR. Un 
humour tcndre, un p 1,rfait equilibre du 
ton, une mise cn R'.lPn'~ intelligente, cx­
ploitant au maximum les poc:;'libilite8 de,; 
decorn exigu,;, un mont1ge habile, l'uti­
lisation freqm\ntc du plan s,•quence grâce 
a la mobilite dl'\ la camera, cc Ront -tout 
autant ffo q1mlite,; qui s'imposent a pre­
miere vue, de memc qm~ le choix des ac­
teurs ct la Rciencc de lcs mcttre en valeur. 
Pas une fausse note, pa,; un geRtc de trop. 
De pluR, pa,r Hon ironie, par sm; connota­
tions Rocio-morales, L'heurense aventure 
reste, apres Voila bien plus d'un demi­
siecle, un film d'une brîHante actualite ! 

Le jeune parti des rives de la Dîmboviţa 
le creur plein de reves et leR poches vides 
avait reussi a faire connaître son nom 
aussi sur les rives de la Seine. On lui 
predisait une bellc ca,rriere. Etourdi par 
son ,;ucceR, il commit ponrtant une erreur 
de distribution pour son prochain long­
metrage Les compagnons de Saint-Ilitbert, 
en mi,;ant trop sur la presenC"e de deux 
vedetteR du music-hall parisien, Dany ct 
Orbal. En ecbangc de meme qu'il avait 
fait debnter, de fat<;on tellement heureuRc, 
a, Randall dans ,;on film pre::edent, Geor­
gesco decouvrit ici un nouvcau talent 
prometteur, celui rle la lY:llc Maddeine 
Sologne. Les co111.·pagno11s de Saint-Jl·u­
bert ne fut pas un t,rimoplic•. Qu'a cela 1w 

tienne. LP IH'estig\\ de J'e,11isateur t~tai1-
dl~wrmais ~1s,;c~z solide pour surmonter h\ 
coup. Il promit de se rattraper avec un 
drame pour lrqucl leR product,~urn lui 
av~1ient offert lcs plus grnnd,; 11om8 du 
th~âtre et de l'ecran: Jouvet, Charles 
Vancl, Hiury lhur. Avec sa proverbiale 
minutiosite, Georgesco prepara longue­
ment le scenario, le <lccoupage. Hclas, le 
destin si genereux ju,;que-la allait tout 
aneantir. La ~:uerre eclata. Sans hesiter 
une seconde, J can Georgesco retourna 
danR son payR. Sa carriere en France etait 
a tout jamais finic. 

En Roumq,nie - ou dorenavant il n'al­
lait plu,; Rigner Ion Georgescu comme du 
temps de ,;a jeuneRsc, mais .Jean Geor­
gescn, en souvenir cb son ,;tag-(~ parisien - , 
on ne l'a-vait p,18 oublie. J\fais les 
temps etaient difficileR et le climat de 
guerre bic1n p~m cnclin a h1 comt~die. lVIal­
gre cela, en 1943 Jean Georgescu tira du 
chef-d'reuvre th<~M,ral de Ion Luca Cara­
giale O noapte furtunoasă (Unc nuit ora­
geuse), unc admirahle version cinemato­
graphique reRtee juRqu'a de nos jourR un 
clasRique du genre. D'ailleurn, par cc 
film-la, le cinema roumain de l'entre-deux­
guerres atteignait a son apogee >>. Apres la 
guerre, .r ean Georgescu allai t devenir un de.c:; 
pillierR du nouveau cinema socialiste en 
tant que mettcur en Rcene (îl ,;igna de films 
import,1nts tels que ln sat la noi, Direc­
torul nostru, lliofturi 1900) et en tant quc 
pedagogue (îl fut, entrc autres, le maître 
des metteurn en scene Victor Iliu et de 
Malvina Urşianu). l\fais c'est de son inter­
lude dan;; la grande capitale du film euro­
pcen que son creur tire, a juste titre, une 
de ses pluR grandes fierte;;. 63 
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Si Jean Georgesco a cu la chance de ne 
pas etre broye par la gucrre, le sort de 
son compatriote et collegue Barbu Fun­
doianu a ete bien plus crnel. Poete da­
daiste etabli a Paris en 1923 sous le pseu­
donyme de Benjamin Fondane, il se lahisa 
bientât fasciner par le:,; possibilites illi­
mitees d'expression du langage cinemato­
graphique. Ces Trois Scenarios-Cine-poe­
mes, edites a Bruxelles, en 1928, avec 
deux photos de Man Ray, etaient prefaces 
par un veritable manifeste de l'art du 
cinema, vu par le poete comme << un appa­
reil a lyrisme par excellence >> 16 , lequel 
<< permet a l'homme de regarder plus <ivant 
dans le8 choses >> 17 • Attin~ par le cinema 
non seulement sur le plan philosophique 
ct theorique mais mrnsi ~mr celui de la 
pratique, Benjamin Fondane accepta d'en 
faire non seulement un ideal esthetique 
mais auRsi un gagne-pain quotidien en 
tant que salarie de la Paramount pour 
laquelle il travaille d'abord comme assis-
tant metteur en sc<'me, puis comme scl~­
nariste. En 1930 on retrouve son nom, 
en tant qu'aRsistant a la mise en scene, 
aux generiques du musical Pararnottnt on 
Parade et de la comedie Television, films 
parlants americains dont on tira a Paris, 
aux Studios de J oinville, plusieurs << ver­
sions >> parlees en diverses langues euro­
peennes, y compriR le roumain. Les deux 
versions roumaines eurent non seulement 
le meme assistant metteur en Rcene, 
Benjamin Fondane, mais aussi la meme 
protagoniste feminine, en la personne de 
la jeune et piquante Pola Illery. (Obscure 
starlette en Roumanie, ou elle debuta 
sous le nom de Paula Iliescu, elle avait 
pris le chemin des studios frarn;ais en 
1927. _ Remarquce par Alberto Cavalcati 
qui lui avait confie en 1928 des petits 
bouts de râle dans Le Capitaine Fracasse 
et Le petit chaperon Rouge - ou elle avait 
eu pour partenaire Jean Renoir - , elle 
venait de connaître la notoriete du jour 
au lendemain, grâce a Rene Clair qui 
recemment en avait fait la vedette de 
Sous les toist de Paris). Pour les sequences 
roumaines de Pararnount on Parade, Pola 
Illery donna la repliquc a un de nos plus 
grands actcun,, Ion Iancovescu, dans un 
amm;ant skctch musical ecrit par Nicolae 
Vlădoianu. Quant a la vcrsion de Television 
il semblc (vu quc le film R'est pe1du), quc 
la contribution roumaine fut bien plus 
importante. Les exte1 icurs roumains fu­
rent tournes a Bucarcst par notre metteur 

en sd~ne .Jean .Mihail (auteur du plus 
Jrnut cite 'l'rageclie cl'arnour). Pour Ies 
intfaieurs de J oinville ( dir iges par l 'a­
me1 icain ,Jack SalvatOl'i, impuse par Ies 
produc·trnrn), on clepla,<;>a a Paris unc equi­
lK' eornp1 enant ft part le scenariste Ion 
:Mai in Sadoveanu ( ec1 ivain eonnu, f1 ere 
du Cl'kb1e 10rnancier Mihail Sadoveanu), 
un important cast roumain, domine par 
trois -vcdettes du thei'Ltlc et du cinema 
rornrn1in : George Storin, George Vraca 
ct le jeune Ion Georgescu, qui se trouvait 
dl~ja, cornme nous l'aYonR Yu, depuis quel­
q IW temps a Pai if'. 

Trois ans plus tar<l, tandis que Geor­
gesco ecrivait SOII Rcena1io pour Fornan­
do], Benjamin Fondane adaptait, sous 
le tit,1·0 de lfooo&, Ie roman de Hamuz La 
B6parc.tion ilos races 011 y signant aussi ]es 
dialogu-es. Bealise par Dimitri Kir:,;anoff, 
avoc Dita Pal'lo eomme protagoniste 
et a,vec Arthur Honnogger comme com­
positeur, le film, sorti en 1934, fut 
accueilli do fac;on tres favorable. Do nom­
brouses interviews accordees a l'epoque 
par Fondane temoignent de Ra vision 
tel1eml~nt moderne sm• l'rut du cinema, 
de sa foi profondo dans !'autonomie du 
langage cinematique : <• Un film e8t une­
sorte de triornpho prodigieux sur la ma-
tiere a,nimee ot inanimee ( ... ) Quolle 
chance que Bamuz lui-m0mo ait compris 
que son reuvre no pouvait entrer tel10 
quel1e dans le film, qu 'il lui fallait subil' 
des romaniemonts, pordre certains de ces 
personnagos, en gagner d'autres, s'adap­
tfil' a de nouveaux equilibros, a de nou­
velles valences ! ( ... ) Quo le roman, que 
la pie.co soient appoles a. l'etre, solon un 
mode qui n'est qu'a. oux, et qu'il leur 
faille, pour dovenir film, subir une re­
fonto totale qui lem infuse un nouvel 
equilibre, un rythme different, apte a. la 
fois a aborder l 'espace et le temps, 
combion d'autc,m·s ont compris cola>>! 18 • Ex­
prime c,n pleino epoque du total assuje­
ti~semont du cinema a la litterature et 
au thl'âtre, un pareil point de vuo etait 
d 'autant plus precieux. Par son onvorgure 
intelectuello, pai· la profondem ot l'ori­
gim>Jite do ses jugements theol'iquos, Fon­
da.ne se situait a l'avant-garde des ecl'its 
I-Ul' le cinema. Au moment crucial de la 
subi-titution de ]'esthetique du muet par 
collo du pufant, la lucidite de eon point 
de vuo diagnostiquait sans faute le,; ra­
cinos politico-economiques du mal qui 
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commorn;ait. a ronger inexorabloment 
Io cinema mondial. 

H61as, Io dm;tin commengait deja a 
R'acharner contre Fonda.ne. Son film d'au-
1,eur TaraHra, toume en 1936 en Ar­
g(mtine, ne fut jamais distribue, suivant 
l 'interdiction expresrn du producteur. 
Retoumant on Emope, malgre Ies avertis­
fiemontR de sos amis, i1 allait eti·e bient6t 
plonge dam; lo drame de l'occupation de 
la Frnnco. Engage dans la Hesh,tance, il 
fut auote par la Gestapo ot envoye a 
Auschwitz 011, cm 1944, sos 1·eves ot sos 
o~poir:::, wn grnnd talent de poete de la 
parole tit dos imagos fondit dans la foul'<~e 
tles crematoircs, donnant un tragique 
sorn; prernonitoil'e au p~eudonyme qu'il 
s'Mait chof;Î. I>m·nii_•1-r,ment, le recuoil do 
sos <• Ecn·it,s pom' lo cinoma >>, reunis et 
pubJ!e:,; i1 .Pai·is par l\Iichel Cai·a:-sou 19 

ot'ho hi, dimension oxacte de la contribu-
1,ion do Honjamin Fondane a la filmologie 
de:,; ,,,nm10~ tr011tl~, une contribution pre­
cioUril\, brutalornent stoppee pal' la guerre. 
Urn:1 guel'l'o contre laquello Ic cinema 
n'avait rien pu faire, malgre Ies nobles in­
tontions de bion des cineastes. 

Toujoul's dans Ies annees trento, et 
toujolll'H a Pal"iR, un autro Roumain, Ni­
colaR Pillat, avait eu I 'idee de mettre Ies 
vertm; culturollcs du cinema a,u service 
de la paix par l'intormediaire du <• Comite 
Int.ornational pom la Diffusion dos Arts 
ot des Lottros par Io cinema>> (CIDALC). 
Solon l'opinion de Nicolas Pillat, Io cine­
ma <• co langage merveilleux, cot instru­
rnont international de la diffusion do la 
pensee et do la culture ( ... ) pouvait ser­
vir la noble causo d 'une meilleure connais­
sance et ontonte ontre Ies peuplos >> 20 • 

* En Juin Hl85, la Bibliothcque Fran1·aise de Bu­
carcst a pri\scntc Ic film au cours d"une soirce hom­
magiaie clediee a Jean Georgesco. 

** L'auleur ele Ia prescntc etuclc cn a etc membre, 
en 1968 a Grenobic, cn 1969 a Berlin Onest, eu 1970 
i1 New Delhi el San Sebastian. 

1 Copenhague - 7 juin, Amsterdam - 8 juin, 
Slockholm -21 juin, Ilelsinki - 28 juin, Prague -
18 octobrc. En Poiogne, Ia premiere projection a eu 
lieu a Cracovie Ie 14 novembre 1896, en Bulgarie, i\ 
Sofia, le 27 fevrier 1897, ct en Grece, seulement en 
1898. 

2 Produc/ia cinenwtografică din România, 1897-
1970. Filmografie adnolală, T/1, Filmul mut, Filmul de 
ficfiune, par Ion Cantacuzino et B. T. R!peanu, Insti­
tutul de Istoria Artei et Arhiva Na~ională de Filme, 
Bucarest, 1970, p. 6. 

La CIDALC avait trouve un enthousiaste 
supporter dam la personne de }'eminente 
poetesse Elena Vacaresco, deleguee de la 
Roumanio aupres de la Ligue dos Nations. 
Croyant de toutos ses forcos dam, le nouvel 
art auquel olle avait su trouver une 
saisissante definition <• le cinema n 'ost 
rien d 'autre que la supreme synthese de 
l'osprit humain ot du mondo >> 31 - elle 
allait user de tout son prestige pour don­
nor du poids au CIDALC. L'adhesion de 
tant de pm·sonnalites du monde des arts 
ot des lettres, rnais aussi du rnonde de la 
haute politique, tels que Thomas ~lann, 
Aldous Huxley, H. D. vVelcs, John 
Galsworthy, Nicolae Titulescu ot tant 
d'autres, decoulait justement do la portee 
du talent litteraire, du rayonnernent de la. 
brillante personnalite d 'Elona Vacruesco 
sm le milieu cultmel de I 'l'poquo. Prt1Ride 
par elle, le Comite CIDALC avait crel'\ 
un prix qui devait recornpenser, par con­
cours, le meilleur scenario sense contribuer 
a, l'amitie entrn Ies peuples. Finalement, 
vu que nul producteur ne s'empressait de 
financer la realisation des scenarios a,insi 
primes, on decida que le prix sera remplace 
par une medaille d'or accordee non plus 
a des scenarios mais a des films. Parmi 
Ies premiers laureats se trouverent ainsi 
,Jacques de Baroncelli, en 1934, avec son 
Cessez le Jeu et Abel Gance, en 1938, avec 
son celebre J'accuse. La tradition, lors 
inauguree, fut de longue haleine. De nos 
jours encore, dans le Palmares des plus 
grands Festiva.Is Internationaux du cinema, 
le Prix CIDALC figme toujours a place 
d'honneur, a. cote des Prix de la FIPRESCI 
ou de l'OCIC **. 

3 On Ic retrouve clans Ic Catalogue Lumi he, n° 552. Notes 
4 L'Independance Roumaine, 13 juin 1897. 
5 Ibidem, 2:1 juin, 1897. 
5 Simultanemcnt, a Paris, Ie chirurgien fran,ais 

Eugene Doycn inaugurait une autre branche du film 
medical, celle du film de di{{usion des connaissanles 
scienli{iques. 

7 Apud Fuggetlenseg, Araci, 16 Avil, 1913. 
8 Cine-Journal, n° 201, 29 Juin 1912, Paris. 
9 Voir Olteea Vasilcsc\1, Sur l'ac/ilJi/e de quelques 

artis/es roumains dans Ies studios franfais, <i /'epoquc 
du muet, Re/Jue Roumai ne d' I-11sloire de l' Art. Serie 
Thcâtre, l\Jusique, Cin(ma, 1973 (X), n° 2, p. 177-185. 

10 Ibidem. 
11 Ibidem. 
12 Paul Constantin, Cinema, n° 85, 1928. 65 
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1 3 Ibidem, n° 8 72- 73, 1928. 
14 Ă. propos du film Povara, distribue cn France 

sous le titre de Tragedie d'amour, La cimJmato_qraphie 
fran~aise (le 25 mai 1929) ecrit: ,, Jean Mihail a 
compose son film d'aprcs la formule des meilleurs 
films europccns / ... /. L 'interct de ce film reşide dans 
l'exotisme du recit, Ies paysages nouvcaux,)es interieurs 
pytoresques et le tres beau documentaire sur Buca­
rest / ... / Joue ct realisc par Ies Roumains avcc un 
devouement ct une sinccrite tout a fait louables, 
Tragedie d'amour aura en France un succes de curio­
site et de sympathic •· Un verdict tous aussi favorable 
donna Ic 16 juin 1929 Ic journal Po1zr vous: ,, Monsieur 
Jean ::\Jihail qui a rcalisc Ie film connait son mctier. 

Les acteurs ont tirc de leurs rciles tout cc qu'il y avait 
a tircr et lcur jcu est tont aussi bon quc celui de bon 
nombrc d'aclcurs d'autrcs pays •. 

15 Richard Picrrc-Bodin, Pardon, Roumanie, 
Figaro, 31 mai 1931. 

11 Benjamin Fondane, f:crils pour le cinema, Paris, 
1981, p. 17. 

17 Ibidem, p. 18. 
1s Ibidem, p. 38. 
10 Ibidem. 
20 Annuairc CIDALC, ACIN, Bucarcst, 1973, 

p. 13. 
21 Ibidem. 
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